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-Je réussirai..., un peu .... beaucoup.... tout à fait.... (Page 22, col. 1).

r
Mais au lieu de la ruine, la fortune était arrivée petite d'abord, cou à

sou, bientôt millions à millions. Rapidement autour de cette mère Gigogne
les enfants avaient pullulé. Lee aînés mal bâtis, mal habillési, chétfs comme
leur mère, ainsi qu'il arrive Fouvent à ceux qui ont souffert de la misère.
Les autres, au contraire, et surtout les plus jeunes, superbes, forts, plus
forts qu'il n'est besoin, parés avec des revêtements de décorations p(-Iy.
chromes qui n'avaient rien du misérable hourdis de mortier ou d'argile des
grands frères usés avant l'âge, semblaient, avec leurs fermes en fer et leurs
façades roses ou blanches en briques vernies, défier leà, f -tigues du travail et
des années. Alors que les premiers bâtiments se tassaient sur un terrain
étroitement mesuré autour de la vieille fabrique, les nouveaux s'étaient lar-

miLL
Uc>ltmmbr£m<>*

gement espacés dans les prairies environnante@, reliés entre eux par des
rails de chemin de fer, des arbres de iransmission et tout un roseau de fils
électriques, qui couvraient l'usine entière d'un immense filet.

Longtemps elle resta perdue dans le dédble de ses rues, allant des puis.
ssantes cheminées, hautes et larges, aux paratonnerres qui hérissai->nt les
.toits, aux mâts électriques, aux wagons de chemin de fer, aux dépôts de
scharbon, tâ-hant de se représenter par l'imagination ce que pouvait êitre
sla Nije de cette petite ville morte en ce moment, lorsque tout cela chauffait,
bfumait, marchait, tournait, ronflait avec ces bruits furmidables qu'elle avait
1entendus dans la plaine Saint-Denis, en quittant Paris.

Puis ses yeux descendant au village, elle vit qu'il avait suivi le mêmne
développement que l'usine ; les vieux toit@s cuverte de sedum m finis qui
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